
DEBORAH KERR, 1'excellente vedette de la M.G.M. que nous 
avons vu dans plusieurs films. 

Pour la normalisation 
citlut wegim 

Toute la population de la VALLEE DU NIL, du Nord au Sud, en 
d'unanimes plebiscites, a ratifie tons les actes des chefs de la Revo-
lution, en leur manifestant une enthousiaste reconnaissance pour 
l'honneur et le prestige gulls ont restitues a, la nation. De cette 
adhesion spontanee du peuple egyptien et de son allegresse, tous les 
journaux et tous les postes de radiodiffusion du monde entier en ont 
temoigne. 

Aucun doute sur ce vote de confiance exprime par toutes les 
classes ae la population. Aussi de par ce mandat, le gouvernement 
du general Mohamed Naguib a-t-il le droit de faire et de defaire ; 
car tout ce qu'il entreprendra et tout ce qu'il concluera, le sera dans 
l'interet supreme du pays. 

Cependant, comme nous sommes dans une democratie, que les 
jeunes chefs qui nous gouvernent ont demande a la presse d'appre-
cier, de conseiller et, meme, de critiquer, l'opinion publique a vu, 
avec satisfaction, que les hommes sages et d'experience, ceux qui, 
plusieurs fois, avaient exerts des responsabilites sans en avoir abuse, 
sans en .etre compromis, avaient ate appele en respectueuses consul-
tations. Ce geste de haute sagesse de la part de nos jeunes chefs 
demontre au pays que l'ere des aventures hasardeuses est close et 
que toutes les decisions seront judicieusement pesees, meme, celle qui 
entrainerait le sacrifice supreme si la Patrie l'exigeait. 

L'aube du 23 Juillet 1952 a ouvert la Revolution egyptienne et 
celle-ci suit encore son cours. Dans l'euphorie des premieres semai-
nes, on pouvait croire — ce qui ne fut jamais l'idee exprimee dans 
LA VOIX DE L'ORIENT — qu'il serait possible de retourner bientot 
a la routine parlementaire, aux jeux des partis. Depourvus d'ambi-
tion, ceux qui jeterent leur vie dans la balance pour sauver la Patrie 
en danger, confierent le pouvoir a un vieil homme d'Etat chevronne. 
Puis, ils voulurent appeler les vieux partis a concourir a leur oeuvre, 
ahres que ces partis auraient procede, par eux-memes, a leur propre 
epuration. 

Cette generosite jut taxee de faiblesse : les rumeurs, comme des 
nuages empoisonnes, intoxiquaient l'opinion pendant que les complots 
se preparaient dans l'ombre et que les poignards s'aiguisaient. Il 
fallut bien aue pour defendre Fceuvre de salut, la Revolution s'avouat 
et continuat... 

Tous les observateurs du monde entier qui sont venus etudier nos 
problemes, ont ate comme eblouis par les richesses immenses tant 
morales que materielles de notre nation et par les prodigieuses pers-
pectives d'avenir ; mais, tous, sont unanimes a proclamer que pour 
mettre en oeuvre ces ressources, pour s'acheminer vers ces perspec-
tives, le Regime actuel qui a la confiance et du peuple egyptien et du 
monde, doit durer. L'Egypte est encore convalescente de ses crises 
parlementaires et toute son administration gangrenee par les luttes 
partisanes a besoin d'une refonte totale. 

Cependant, nous emettrons une suggestion, a titre purement 
personnel. Ces consultations des t sages de l'Egypte a faites par nos 
gouvernants avant la reprise du contact avec les negociateurs anglais, 
ne pourraient-elles pas prendre une forme permanente ? Nous ver-
rions une sorte de haute Assemblee consultative formee par les an-
dens hommes d'Etat qui ont vraiment servi et par les personnalites 
les plus representatives des milieux universitaires, corporatifs, corn-
merciaux et financiers. 

Il y aurait la une sorte de normalisation du Regime, tant que 
durerait la periode necessaire a l'epuration et a la reconstruction. 

Dr. Fahmi DARWICHE. 
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L'Exposition Electronlque 

Illtorylow du kaiaks ti Etat-ilajor 
TAHA FATH EL DINE 

Pour « La Voix de l'Orient le distingue vice-president 
de l'Exposition electroniqu e, kaimakam d'Etat-Major, Taha 
Fath El Dine, a bien voulu nous accorder cette interview 
dont nos lecteurs apprecieront toute l'importance. 

L'INDE PITTORESQUE 	 ( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

MANIPOUR ET SES DANSES 
Sur les frontiores d'Assam, au 

nord-ouest de l'Inde, existe le 
merveilleux Etat de Manipour, a-
vec ses maisonnettes et champs 
de Me. Ses habitants sont sim-
ples et artistes. Leur occupation 
principale est le tissage ; dans 
cette occupation, la femme a une 
place importante. Nous la voyons 
tisser et broder durant une gran-
de partie de la iournee ; elle ne 
le fait pas necessairement pour 
un gagne-pain, mais par coutume 
ancestrale. Les riches sujets qui 
bordent les a sarongs 0 0 les a sa-
ris 0  et les chilies sont i'ceuvre des 
mains feminines, et constituent 
dee rams pieces d'art. 

v.o.W,■■•• •WM-, 

Demme du Seigneur Krishna -- Dieu de 1'Amour. 

A ses grands serviteurs, 
L'EGYPTE RECONNAISSANTE 
MOHAMED FARID 

Le 15 novembre 1919, dans un 
petit hOpital de Berlin, s'eteignait 
dans le denuement, dans l'isole-
ment, dans l'exil, le successeur de 
Moustapha Kamel a la tete du 

grand Parti National, Mohamed 
Farid. 

Ce grand patriote avait tout sa-
crifie a sa patrie et sa memoire 
resta longtemps en veilleuse. Le 
souvenir de cet integre, de ce pur 
genait ces hommes d'Etat arrivis-
tes qui pour acceder ou se main-
tenir au pouvoir flattaient, tour a 
tour, la Puissance occupante, un 
Monarque arbitraire ou les viler 
passions de la populace et des in-
conscients. 

Il a fallu le seisme du 23 millet 
1952 qui renversa l'ancien regime, 
pour rendre hommage a ces grands 
precurseurs : un Orabi, un Mous-
tapha Kamel, un Mohamed Farid 
qui avaient tire la vieille Egypte de 
sa millenaire lethargie pour en fai-
re une jeune nation arden,te et 
combative. 

Dimanche, 15 novembre 1953, le 
gouvernement de la Revolution, 
dans une ceremonie solennelle, au 
milieu d'un immense contours de 
peuple, fit transporter les cendres 
du grand lutteur — entrees pres-
que clandestinement dans la patrie 
tant aimee — dans le mausolee de 

MOHAMED FARID 
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Par les capitaux strangers, 
I'Egypte conquerra 
l'independance economique 

"Le capital &ranger a besoin 
d'un climat favorable pour etre 
investi." Dr. Hanoi B, Badaoui 

On n'a jamais 

vu cela... 
Mais si helas ! on a deja 

tout vu. 
Lisez plutot 
L'epoque a laquelle nous 

vivons devrait etre marquee 
par quelque haute entrepri-
se, qui apporte un peu de 
bonheur a ceux qui ant ate 
si longtemps opprimes. Cette 
malheureuse generation a 
largement page son tribut 
an malheur. De quelles Ca-
lamites n'a-t-elle pas ate 
frappee ? Les uns ont peri 
sur le sol de la patrie, les au-
tres ont ate contraints de 
fuir, avec les leurs, sous des 
cieux inhospitaliers. Puis-
sent nos dirigeants s'unir 
pour mettre fin a nos mise-
res ! Les traites de paix n'y 
suffirent pas. Haas ! Its 
sont tout juste capables de 
reculer le malheur et non de 
le prevenir. Nous avons 
grand besoin d'un plan du-
rable, qui mette fin pour tou-
jours a rhostilite qui regne 
dans le monde et qui nous 
unisse tous par les liens soli-
des d'une layale amitie. 

Ainsi parlait ISOCRATE, 
quelque 400 ans avant Jesus-
Christ. 

He oui, 
Et aujourd'hui ? 
Helas ! encore... 

NOURI EL SAID 

La plus longue crise gouverne-
mentale de l'Iraq s'est terminee 
avec la constitution d'un nouveau 
gouvernement ayant a sa tete Mo-
hamed Fadel al-Djamali, ancien 
president de la Chambre. Le nou-
veau premier ministre n'est pas un 
inconnu dans la politique ira-
kienne et dans le monde arabe. 
11 a ate a plusieurs reprises minis-
tre des Affaires etrangeres et pre-
sident du Conseil ; it a represents 
son pays aux sessions de l'O.N.U. 
et aux conferences inter-arabes. 

C'est un homme politique fidele 
l'ecole de Nouri al-Said (le prin-

cipal leader politique de l'Iraq, 
participe au gouvernement ou 

non). Dans une conversation avec 
le correspondant de l'Agence ara-
be de presse, Djamali a dit : 

4 Les Etats arabes ne doivent 
pas etre neutres dans une guerre 
mondial.. Xis doivent s'entendre 
avec run des deux grands blocs. 

Notre ieune ministre du Com-
merce et de 1'Industrie, M. Ham' 
Bahgat Badaoui, a peine arrive 
de New-York ()it it avait brillam-
ment represents i'Egypte aux as-
sises des Nations-Unies, a donne 
une interview a notre confrere 

Akhbar El Yom . dont ie veux 
commenter — pour servir ma Pa-
trie d'adoption — quelques pas-
sages significatifs. 

Le sentiment commun 
tous ceux que j'ai rencontres 
des economistes et des politi- 

Kaimakam TAHA FATH EL DINE 

(Photo Jacques SADKA) 

le pouvoir en Iraq est devenu le 
monopole de quelques vieux poli-
ticiens professionnels qui le gar-
dent depuis trente ans et refusent 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

<( La Voix de l'Orient n pre-
sente a ses amis musulmans 
ses meilleurs vieux de bonne 
fete a l'occasion du 1Mouled 
el Nabi D.  

dens, des Americains ou an-
tes, c'est que l'Egypte est main-
tenant sur la bonne voie. Elle 
a un long chemin a parcourir 
mais elle y progresse. Aux 
yeux de ces hommes, notre 
pays a un avenir brillant en 

Rion n'est plus respectable que 
le sentiment religieux. Lorsqu'il 
est sincere, U developpe l'esprit 
de comprehension, tend a abolir 
toutes les burdens et tree la fra-
ternite. 

Mcds, que dire de celui qui s'ex-
prime par cette strange revue «Al-
Daawa» qui pretend, parler an 
nom de la religion ? 

Dernierement, un de ses redac-
teurs vituperait ces Musulmcms 
qui celebrent la fete de Noel 
avec les etrcmgers 0 .- 

Que de fois, ecri-ie pas ete in-
vite par des families musulmanes 
a celebrer la fete du Grand Bal-
ram et a participer, avec elles,  •  a 
cette traditionnelle « communion 
de ragneau » rappelcmt le sacri-
fice d'Abraham. J'aurais bien 
voulu voir qu'un claretien men 
efit fait un reproche. Jo lui aurals 
repondu : Ignorez-vous qu'un 
grand pape precisement le 
predecesseur du pape actuel 
se plaisait a declarer : a Musul- 

raison de ses possibilites et de 
la position qu'il occupe.. 
Pour parvenir a cet avenir que 

predit le ieune ministre, it faut 
mettre en oeuvre toutes les res- 
sources du pays : demographi- 
ques, agricoles, hydrauliques, in- 
dustrielles et minieres. A cet ef- 
fet, it fact des capitaux immenses 
qu'on ne peut tirer du bas de lai- 
ne national, mais qu'on peut at- 
tirer de l'etranger. Nous redon- 
nons la parole an ministre : 

.Il y a peut-etre des Egyp-
tiens qui s'inquietent de voir 
des capitaux strangers s'inves-
tir en Egypte. Its apprehendent 
une ingererice dans le domaine 
politique bien que les capitu-
lations ctient ate supprimees. 
C'est que le souvenir de ces ca-
pitulations demeure. De toutes 
facons la realisation de nos pro-
jets necessite l'appel au capital 
stranger et nous ferons en sorte 
d'eviter toute ingerence daps 
les affaires interieures du pays. 
Le capital national est en effet 
insuffisant, meme s'il venait 
etre mobilise entierement, pour 
le developpement de notre eco- 

mans, Nils, Chretiens, nous som-
mes tous les fits d'Abraham I 

Est-il concevable qu'un Musul-
man, un vrai Musulman puisse 
critiquer des correligionnaires qui 
fetent avec leurs « freres » chre-
dens, la naissance de Jesus, de 
ce Jesus sur lequel le prophete 
Mohamed 'inspire a profere des 
paroles sublimes ! 

Le meme redacteur, dans son 
side aveugle, demande de a re-
noncer an calendrier Julien et de 
dormer aux mois les noms arabes 
en usage en Orient, plutat que les 
noms occidentaux qui nous hu- 

(1) . 
Ou va-t-il chercher 

don ? Les noms des mois sont 
d'origine latine et ils sont pronon-
ces a la franca:Ise, a respagnole„ 
a ranglaise, a la chinoise sans 
que personne y eprouve la moin 
dre humiliation. 

D'ailleurs, le calendrier  Julien-
Gregorien n'est pas un calendrier 
religieux, c'est un calendrier civil 
adopts par presque toutes les na-
tions a cause de sa coznmodite. 
Dans la plupart des pays ou ce 
calendrier regle rcmnee civile, 
restent des calendriers speciaux 
pour fixer la date des fetes reli-
gieuses, calendriers lunaires qui 
sont traditionnels et qui n'ont pas 
une veritable origin religieuse. 

Cette attitude systematique-
ment partisan qu'on peut relever 
dans « Al Daawa pour ne 
pas ecrire un autre mot -- des-
sert, d'abord, la religion qu'on y 
pretend defendre et pourrait ser-
vir de base a une propagande 
venimeuse contra le pays. Reel-
lenient, anti-religieuse, cette atti-
tude est, egalement, cmtipatrioti-
que. 

Le mot « UNION » est le pre-
mier inscrit dans la devise du 
Nouveau Regime qui, devant l'E-
tranger, a redonne a rEgypte tout 
son prestige. 11 est a se deman-
der si de tels publicistes ecrivant 
dans de telles revues ne cher-
client pas, precisement, a super 
cette oeuvre _ de RELEVEMENT NA-
TIONAL. 

LE HURON. 

nomie. Nous devons donc a-
voir recours aux investisse-
ments qui viennent du dehors, 
soit des organisations interna-
tionales soit des puissants fi-
nanciers. 

Cela doit etre clairement 
compris par l'opinion publique, 
et la responsabilite des appre-
hensions qui prevalent parfois 
chez certains compatriotes re-
tombe sur les Egyptiens qui les 
repcmdent non sur les capitalis-
tes strangers. 
J'ai eu longuement roccctsion, 

dans de precedents articles, de 
traiter de ce COMPLEXE CAPITU-
LAME qui, si longtemps et main-
tenant encore, entrave la collabo-
ration confiante des Egyptiens et 
des Etrangers. Cependant,  it 

A. BEZIAT 
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Je crois que l'entente avec l'Occi-
dent sera preferable et plus•uti-
le. Nous avons besoin d'armes 
pour notre defense, nous devons 
done nous her d une grande puis-
sance qui pourra nous les four-
nir. » 
Il y a du nouveau dans la com-

position du gouvernement car par-
mi les ministres on trouve des 
noms inconnus. Ceti est fait, pour 
repondre aux critiques des chefs 
de l'opposition qui pretendent que 

LETTRE DE BAGDAD 

Nouri Said dirige toujours la politique irakienne 

Quel est le but de l'Exposition demontrer les progres que les etu- 
des sur les electrons ont fait faire Electronique ? 

Le but de cette exposition est de a l'industrie, ainsi que les resultats 
obtenus, au cours de cette periode 
de guerre et de paix. J'espere que 
cette exposition comblera les vceux 
du visiteur et lui donnera une idee 
assez exacte du resultat de ces etu- 
des, tout en encourageant ceux qui 

Ing. Georges FAKHRI 
( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Peut-on le dire? 

LES MAUVAIS APOTRES 



GRAIN DE SAGESSE 

LA SOURCE 
Confucius, le grand philo-

sophe chinois, se promenait 
un jour, avec deux de ses 
disciples, dans les champs. 
Its arriverent pres d'une 
source se trouvant a l'ombre 
d'un arbre haut et touffu. 
L'eau etait limpide, claire et 
fraiche. 

Le Maitre et ses disciples 
s'y desaltererent et s'assirent 
pour se reposer. Levant leurs 
yeux, ils virent au-dessus de 
la source, une grande pierre 
avec Pinscription suivante : 

« Ressemble, toujours, 
cette source ». 

Confucius dit « Mes en-
fants, lisez ce que vous vo-
yez, et donnez-moi, votre in-
terpretation». 

L'un d'eux dit : « Cette 
sentence est d'un grand con-
seil. De meme que cette 
source, deverse son eau con-
tinuellement et en s'eten-
dant au loin, absorbe dans 
son sein, l'eau d'autres peti-
tes sources, jusqu'd devenir 
un grand fleuve; ainsi l'hom-
me doit travailler toujours, 
jztsqu'd ce qu'il grandisse et 
reussisse dans la vie ». 

Le second dit 	« D'apres 
moi, cette inscription, veut 
nous donner une grande le-
con de morale. De meme que 
les eaux de cette source, sont 
claires, limpides, fraiches et 
exemptes de toutes saletes ou 
impuretes, de meme l'homme 
doit s'efforcer a avoir une 
ante pure et elevee, exempte 
de toute mauvaise pensee ou 
passion. Car tant que les 
eaux de cette source sont 
vropres, elles servent a tout 
le monde, tandis que si elles 
etaient sales ou impures, 
merle si elles s'etendaient 
SW' toute la surface du glo-
be, a quoi serviraient-elles ? 
De quelle utilite seraient-el-
les ? Personne n'aurait bu 
d'elles.» 

En entendant ces paroles, 
Confucius sourit affectueu-
sement a ses disciples et dit: 
« L'inscription que voici , 
nous donne une reale de vie, 
tres importante. De meme 
que cette source offre a tous 
les passants, ses eaux bien-
faisantes, avec desinteresse-
ment et sans vanite aucune, 
ainsi l'homme doit agir pour 
le bien de toute l'humanite, 
sans aucune idee de recom-
pense et sans tirer gloire de 
ses actes ». 

Les disciples ne purent 
que constater encore une 
fois, la grande sagesse de 
leur venere Maitre Confucius. 

Traduit par : 
B. HAZAN 
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LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANgAIS D'ALEXANDRIE 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privees. 
Telephones avec l'exterieur 
dans toutes les chambres. 

CUISINE FRANgAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Americain, etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERES 
Adr. Telegr. Hotel LEROY 

La plus belle station 
balneaire du monde 

Si on approuve le projet de M. 
Roger Marquet, l'urbaniste Men 
connu, elle s'elevera dans quel-
ques annees sur la Cate d'Azur, 
entre Golfe Juan et Juan-les-Pins. 
Au bord de cette plage, une des 
plus belles qui soit, une ville de 
15.000 habitants serait construite. 
Une ville faite uniquement pour 
les touristes, pour satisfaire leurs 
goats, pour « orienter » leurs joies. 
Des buildings de 15 etages offri-
raient 4.000 appartements du plus 
grand confort. Theatres, cinemas, 
cabarets resteraient ouverts sans 
discontinuer, de Jour et de nuit, 
pendant toute ramtee. 

Des garages souterrains per-
mettraient d'abriter 8.000 voitures. 

Mais le plus beau serait enco-
re cette ile artificielle, construite 
a cent metres du rivage et a la-
quelle on accederait par un tun-
nel sous-marin... en plexiglass. 
Ainsi le soir chacun pourrait aller 
prendre le frais... sous la mer a-
vant de trouver au Palais des 
Spectacles les plus celebres at-
tractions. 

Ce projet grandiose, realise a-
vec relegance et le goat quit exi-
ge, enrichira la Cate d'Azur d'un 
somptueux ioyau. 

Je dedie cette nouvelle aux Res-
ponsables de notre tourisme. 

A.B. 

On volt sur notre photo de gauc he a droite : M. Georges Fakhry, 
le kaimakam Taha Fath El Dine et nos deux collaborcttrices, Mlles 

Marie et Angele Canalas. 
(Photo Jacques SADKA). 
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Agences en Egypte 
ALEXANDRIE LE CAIRE 	PORT-SAID 

R.C. 255 	R.C. 360 	R.C. Canal No. 11 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
OUVERTURE DE CREDITS DOCUMENTAIRES 

LOCATION DE COMPARTIMEN TS DE COFFRES-FORTS 

Agences : FRANCE — GRANDE-BRETAGNE — BELGIQUE — 
ENDES — AUSTRALIE  —  MADAGASCAR — TUN1SIE. 

Filiale a New-York : THE FRENCH AMERICAN BANKING 
CORPORATION : 31, Nassau Street. 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, embleme de Revolution de l'Orient 

Arabe, Dreuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, ori-
gine des societes les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les operations financieres, en Egypte et a l'Etranger. 

Poursuivant son effort createur, imitant en cola les 
Banques les ,XLIGUX equipees du monde, la BANQUE MISR 
a tree un service de 4. Garde de Coffre-forts de nuit H  .  Ces 
coffres sont a la disposition des clients de la Banque, a toutes 
les heures de la nuit, apres les horaires ordinaires de travail 
des employes de cet etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprevus, von -

dralent mettre en securite, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour taus renseignements, s'adresser an Service des 
Coffees, aupres de la BANQUE MISR. 
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MAN POUR 
et ses danses 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

constitue un non-sens et it faut 
etre ignorant et xenophobe coin-
me certains publicistes pour s'a-
chcrmer a l'entretenir. 

Le capital stranger qui vient 
s'investir en Egypte ne jouit plus 
d'aucun privilege d'exterritoriali-
te et est soumis aux lois commu-
nes. Toutes les jeunes nations 
d'Europe et d'Amerique en ont 
fait l'experience. C'est grace aux 
capitaux strangers que ces jeu-
nes nations, d'abord tributaires 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Moustapha Kamel. Ainsi, les deux 
freres d'armes, les deux ardents et 
incorruptibles patriotes reposeront 
cote a cote et je veux bien esperer 

moi, vieil educateur, ami per-
sonnel du premier leader — que 
la jeunesse egyptienne voudra bien 
s'y rendre en pelerinage et y me-
diter, s'inspirant de la maxime du 
Nouveau Regime : 

UNION, ORDRE, TRAVAIL. 
J'aurais voulu citer le discours 

prononce par le President Moha-
med Naguib. Mes lecteurs l'ont de-
ja lu dans tous les quotidiens et 
les maitres ont du le commenter 
aux doves. 

Void un passage de l'eloquente 
allocution prononcee, le 2l mars 
1908, a l'occasion de la premiere 
commemoration du deces de Mous-
tapha Kamel. On y verra combien 
la Revolution realise les aspira-
tions des deux grands chefs natio-
naux : 

« Cher disparu, toutes les es-
perances pour lesquelles to con-
sacras la Fleur de to jeunesse, se 
sent realisees. Aujourd'hui, la 
nation entiere, avec ses trois ele-
ments — musulmans, chretiens 
et israelites voit son cur 
battre 4 l'unisson. Rien ne l'em-
pechera de realiser ses esperan-
ces et aucune force ne pourra se 
poser en obstacle sur sa voie. Car, 
it est ecrit dans le saint Coran : 

unissez-vous tous par le lien 
de Dieu et ne vous separez 
point »...» 
Et pour apprecier son oeuvre et 

son grand caractere, comment ne 
pas citer l'eminent historien du 
Parti National, Me. Abdel Rahman 
El Rafei : 

L'histoire de Mohanzed Fa-
rid, est, sans doute, l'histoire de 
la lutte, a partir de l'aube du 
mouvement nationaliste moder-
ne. Mohamed Farid collabora a-
vec Moustapha Kamel a partir 
de 1893 et prit le poste de com-
mande apres le deces de ce der-
nier, en fevrier 1908, jusqu'au 
jour oft it le rejoignit, en novem-
bee 1919. Ces dernieres annees 
furent des pages glorieuses de 
notre histoire nationale. Car, 
l'Egypte n'aurait eu point d'his-
toire nationale, sans les sacrifi-
ces et les souffrances de Moha- 

des economies etrangeres, ont pu 
construire leur propre economie 
et conquerir leur independance. 
Certes, toute nation, au prix des 
plus grands sacrifices, tend a se 
liberer des sujetions politiques ; 
mais l'imperialisme economique 
plus camoufle n'en est pas moins 
dangereux et, en definitive, pese 
plus lourdement. 

Mais, poursuit le ministre : 
Les lois ne suffisent pas 

pour encourager les investisse-
ments strangers, les capitalis-
tes refusent de placer leur ar- 

med Farid, et sans l'exemple de 
courage, de perseverance et de 
foi qu'il donna a la jeunesse de 
ce siècle. D'ailleurs, cette epoque 
glorieuse que le regrette Moha-
med Farid alinzenta de son esprit 
sincere, cette époque oft it sacri-
fia ses forces, son dme et son 
cmur, est, sans doute, une épo-
que glorieuse de l'histoire natio-
nale, et son exemple est une 
source intarrissable, oil la jeu-
nesse puise toutes les vertus na-
tionales. » 

De meme que Moustapha Kamel 
trouva dans une grande frangaise, 
Mme Juliette Adam, une inspira-
trice et une collaboratrice ; Moha-
med Farid trouva dans une autre 
frangaise, ecrivain de talent, Aziza 
Rochebrune, une consolatrice et un 
soutien. Des frangaises et des 
frangais ont apporte leur contours 
a toutes les stapes du mouvement 
national egyptien; de part et d'au-
tre, on semble l'avoir oublie. Il 
faudrait bien reagir.  —  A.B. 

N.B. — Mme Rochebrune prit le 
nom de plume Aziza pour marquer 
le don qu'elle faisait de sa person-
ne a la cause egyptienne. 
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de ceder la place a la nouvelle ge-
neration. C'est apparemment pour 
cette raison que Nouri al-Said n'a 
pas presents sa candidature a la 
direction du gouvernement bien 
qu'il dispose de la majorite abso-
lue au Parlement (84 deputes sur 
136). 

Le precedent du gouvernement 
du general Djami al-Dadfai s'e-
tait demis a la suite du refus par 
le souverain d'accepter une serie 
de revendications qui prevoyaient: 

1) La dissolution du Parle-
ment et l'organisation de nou-
velles elections ; car it ne vou- 

lait pas gouverner avec un Par-
lement dont la majorite ne lui 
etait pas acquise ; 

gent dans un pays 'qui met des 
restrictions a leur liberte d'ac-
tion... 

Le capital stranger a besoin 
d'un climat favorable, et un cli-
mat d'inquietude et d'apprehen-
sion n'est pas un climat favora-
ble. 
Or, ce climat ne se forme pas a 

retranger par une propagande a 
coups de grosse caisse, it est tisse 
dans le pays meme par l'atmos-
phere qui regne dans rAdminis-
tration. Malheureusement, celle-
ci, par routine, stupidite ou a des-
sein, trahit souvent les intentions 
les plus manifestes du Nouveau 
Regime et de ses dirigeants. 

Ainsi, pour ne citer qu'un exem-
ple, une de ces administrations 
qui a pris la succession d'une ex-
Societe a Monopole a signifie aux 
quelques employes europeens 
qui restaient gulls etaient defini-
tivement licencies a partir du 31 
decembre. Evidemment, ladite 
administration est dans son droit; 
mais elle commet, d'abord, un 
geste inelegant, puis, elle se pri-
ve de techniciens experimentes 
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sont interesses dans les recherches 
sur l'electron. 

Les fonds ramasses par cette ex-
position seront attribues a l'encou- 

2) L'abrogation de la censure 
et de Petat de siege ; la reprise 
de l'activite des partis politiques 
dissous ; 
3) L'appui sans reserve de l'Iraq 

a la politique arabe de l'Egypte 
et notamment a la proposition 
de creer une armee arabe uni- 
fide qui serait concentree a Suez. 
Nouri Said s'oppose energique-

ment a la participation de l'Iraq 
a une armee arabe unifiee pour des 
raisons de securite interieure et 
aussi parce qu'il croit que l'Iraq, 
en raison de sa proximite de 
l'U.R.S.S., a plus que n'importe quel 
autre Etat arabe a craindre un 
danger du dehors. Ainsi, ii ne 
cesse de proclamer son opposition 
a tout envoi de troupes irakiennes 
hors du pays. Il pretend touj ours 
que la situation ethnographique de 
l'Iraq est differente de celle des 
autres pays arabes puisque les ha-
bitants de l'Iraq ne constituent pas 
un seul peuple. Le peuple irakien 
est un mélange d'Arabes et de Kur-
des, de Chiites et de Sunnites, de 
Bedouins et de citadins. En ou-
tre, l'Iraq ne se trouve qu'b, quatre 
heures d'automobile des frontieres 
de l'U.R.S.S. 

En Iraq, ii y a deux stoles poli-
tiques : celle de Nouri 
comprenant des hommes politiques 
realistes, qui pensent que le peu-
ple ressemble a un petit enfant et 
qu'il faut l'eduquer par stapes. Its 
s'opposent a l'extremisme. La deu-
xieme stole s'appelle « l'ecole du 
modele ». Ses partisans s'opposent 
au compromis et a l'acquisition des 
droits par negotiations et preconi-
sent l'effusion de sang pour obte-
nir ces droits. 

Kurd ALI. 

A nos lecteurs 
L'abondance des matieres 
nous oblige a remettre a la 
semaine prochaine la chro- 
nique « A TORT ET A TRA- 
VERS 0  de notre collabora- 

teur Romain Biberman. 

dont l'absence pesera lourde-
ment sur la bonne marche des 
services. 

Ladite administration est dans 
son droit a l'egard des vieux em-
ployes europeens ; mais, rest-elle 
lorsque, par la meme occasion, 
elle licencie un vieux personnel 
experiments et qui donne toute 
satisfaction parce qu'il est --- cer-
tes, ce n'est pas avoue ---- compo-
se de citoyens egyptiens qui n'ap-
partiennent pas a la confession 
majoritaire ? Il y a la une DIS-
CRIMINATION contraire a toute 
l'ideologie du Nouveau Regime 
et qui ne peut qu'empecher la for-
mation de ce climat favorable a 
la reconstruction economique de 
l'Egypte. 

Nos dirigeants sont impecca-
bles et le monde entier les admi-
re. Aussi, pour s'assurer que leur 
volonte n'est pas trahie, ils doi-
vent yeller sur cette Administra-
tion leguee par l'ancien regime 
pour qu'elle ne puisse saboter 
l'ceuvre grandiose a laquelle ils 
se sont voues. 

A. BEZIAT. 

ragement des etudes electroniques 
et a la fondation d'industries ba-
sees sur elles. J'espere aussi, que 
nous trouverons les moyens et les 
facilites d'installer un musee qui 
montrera les progres des etudes 
sur l'electron, de leurs differentes 
evolutions et leurs applications a 
la radio, a la television et au radar; 
ainsi qu'un institut special d'etu-
des et de recherches sur l'electron. 
De cette facon, l'Egypte pourra se 
tenir a jour dans le domaine elec-
t ronique 

Y a-t-il intention d'introduire la 
television en Egypte et le moment 
est-il propice ? 

Les stations de television sont 
tres cofiteuses. Chacune d'elles 
exigerait, a peu pres, 3 millions de 
livres. L'Egypte a besoin de 9 sta-
tions — vu que l'etendue de cha-
cune d'elles est de 90 kilometres —
pour pouvoir contenter les besoins 
du public. D'autre part, le prix 
d'un poste recepteur de television, 
revient environ a 400 livres ce qui 
est au-dela des possibilites de la 
classe moyenne. Aussi, au point 
de vue commercial, it me semble 
que le moment n'est pas propice 
pour introduire la television en E-
gypte, puisque, comme nous l'avons 
vu, cela represente un budget trop 
lourd tant pour le Gouvernement 
que pour le public. 

A mon point de vue, it faudrait 
attendre une plus grande amelio-
ration de la television ; parce que 
ces appareils n'ont pas encore at-
teint, au point de vue technique, 
le summum de la perfection. De 
plus, it serait absurde d'acheter un 
appareil pour L.E. 400, lorsque, plus 
tard, on serait amens a le changer 
pour en acheter un meilleur. 

*am 
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Mais, surtout, Manipour a la 
danse. Les Manipouriens commen-
cent a danser des rage le plus ten-
dre ; cet art leur est comme inns. 
Its consacrent leurs danses a « Sri 
Krishna », « Radha », « Rama », 
reconnus par les manipouriens 
comme des reincarnations de 
«Vishnou», le «Sauveur du Genre 
Humain», auquel ils sont restes fi-
deles. 

Plusieurs festivals sont organises 
pendant l'annee, di les danses sont 
toutes basses sur la mythologie in-
dienne, les divers episodes de la 
vie de « Sri Krishna », dont le 
folklore date de plusieurs siecles. 

Le soir de pleine lune du mois 
de « Kartik » (Octobre), qui coin-
cide avec le Nouvel An, la danse du 
« Maha Ras » est executee. Le the-
me est pris d'une legende oil Sri 
Krishna un soir de pleine lune se 
promenant aux bords du fleuve 
Jumana, envahi d'une joie sou-
d aine eut le desir de danser.Jouant 
une musique douce, avec sa flute 
magique it vit apparaitre «Radha» 
et des « gopis », qui, obeissant a sa 
volonte divine, se joignirent a sa 
danse. Sri Krishna evoluait si le-
gkement que chaque fille croyait 
l'avoi• a ses cotes. Ce tableau est 
d'une beaute feerique. 

Au printemps on célèbre le «Ho-
li» ou carnaval. Des processions se 
dirigent vers le temple de « Sri Go- 

Au point de vue geographique et 
climatique, l'Egypte se trouve dans 
une zone tres favorable pour la te-
levision. J'espere qu'a l'avenir nous 
en ferons usage et profiterons des 
avantages naturels que nous offre 
notre cher pays. 

Quel profit pouvons-nous tirer du 
radar en dehors de son usage pen-
dant la guerre ? 

Malgre tout ce que l'humanite a 
souffert pendant la guerre, nous 
devons reconnaitre, cependant, que 
c'est a travers les necessites que 

les hostilites ont creees, que plu-
sieurs decouvertes et inventions ont 
vu le jour. 

Le proverbe qui dit que « la ne-
cessite est mere d'invention » s'ap-
plique au radar, parce que, comme 
je l'ai déjà mentionne plus haut, 
c'est a travers les besoins de la 
guerre que le radar fut decouvert 
et appliqué d'une facon pratique 
pour detecter et reperer les avions 
ennemis. En tant qu'arme preven-
tive, le radar est employe par les 
pilotes des bombardiers dans le cas 
que des corps metalliques viennent 
a embrouiller et desorienter les 
stations de radar, en vue de di-
minuer sa valeur. Toute action 
comporte une reaction et chaque 
arme a son antidote. De cette fa-
con les savants sont toujours sur 
le qui-vive, et ainsi, la science pro-
gresse. Recemment, le radar a 
remplace la vue ; des yeux elec-
troniques sont d'un grand secours 
aux malheureux aveugles. Ainsi, le 
radar compense en temps de paix 
les ef lets nefastes de la guerre, qui 
pourtant fut la cause de son exis-
tence. 

Le radar en est encore a ses pre-
miers pas et jusqu'au moment oil 
it atteindra son adolescence, j'es-
pere que par la suite it pourra faire 
beaucoup de bien a l'humanite. 

Queue est la principale differen-
ce entre la radio, la television et 
le radar ? 

La principale difference se trou-
ve dans les longueurs d'ondes de 
chacun d'eux. Dans la radio nous 
avons les ondes longues, moyennes 
et courtes ; en television, nous a-
vons des ondes moins longues que 
celles employees par la radio ; 
dans le radar, nous avons plus 
d'ondes courtes que celles emplo-
yees par la television. 

Ing. Georges FAKHRI. 
Ing. B. 2 M.E. 

Courtaisie abusive ! 
Il etait d'usage dans certains 

Ministeres et Administrations de 
faire servir aux frais de I'Etat, le 
café et rafraichissements aux vi-
siteurs. Or, en raison de la situa-
tion economique, le Ministre des 
Finances a donne ordre de cesser 
cette courtoisie abusive et qui n'a 
plus sa raison d'être.  

vindji » ou des prieres sont pro-
noncees. Apres quoi, tous pren-
nent part aux amusements, en se 
jetant de reau coloree et de la 
poudre, sans aucune reserve pour 
la difference d'age ou de rang so-
cial. Enfin, les filles dans des ye-
tements scintillants dansent pen-
dant des heures autour d'un jeune 
homme pare de plumes de paon, 
personnifiant « Sri Krishna » tan-
dis que des chants evoquant les e-
pisodes de la vie de cette divinite, 
sont executes par l'assistance. 

En automne, une piece est jouee: 
le « Jhulan Leela ». La scene re-
presente « Sri Krishna » sur une 
balangoire doree, installee devant 
une Fontaine, et des jeunes filles 
qui dansent et chantent autour, en 
le balarigant avec tendresse. 

Les danses de Manipour sont va-
riees et nombreuses, et demandent 
une technique speciale, constituee 
d'une serie de 17 gestes differents 
de la main, qui ont chacun, une 
signification, dans le langage des 
signes. Elles sont interpretees en 
solo, en duo, et en groupes, oil 
prennent part les eleves et les 

gurus. (professeurs). II y a no-
tamment, Chali et Chalni, danses 
rythmiques, accompagnees par les 
tambours primitifs. Le Chalan et 
Abnisar, plus compliquees que les 
deux precedentes, constituent l'in-
terpretation emotive d'une chan-
son. « Jugma » (danse a deux), u-
ne combinaison de mouvements 
brusques et gracieux, oil une ex-
cellente technique est requise. 
« Tarina » une variation de gestes 
de la main, accompagnes par un 
charmant balancement circulaire 
de la tete. « Malek » et « Bali », 
oil des longs et courts poemes 
constituent le theme, ponctues du 
batternent des tambours. 

On compte aussi plusieurs dan-
ses d'hommes ; celles des tam-
bours, en particulier : le « Chando 
Mandala », executee par 14 dan-
seurs jouant du tambour ; le 
« Drhumala groupant 105 horn-
mes. Dans leurs diverses attitu-
des et jeux de tambours, ils re-
presentent des « colombes » e< cor-
beaux », « paons », etc. Ici, la Na-
ture est presentee en musique et 
mouvements, de la facon la plus 
originale. 

La ceremonie nuptiale a Mani-
pour, est des plus fastueuses, et 
comporte des coutumes toutes spe-
ciales. Les nouveaux manes exe-
cutent des danses d'une beaute ex-
ceptionnelle de par l'ensemble des 
gestes, cadences par 30 a 40 cym-
bales. 

A part ces danses traditionnel-
les, it y a celle plus simples, qui a 
pour suj et « Le jeu du Dieu » ap-
pelee « Lyharawba », executee une 
fois par an, a la fin de l'automne 
en l'honneur de « Dirga », la dees-
se qui, dans la mythologie hindoue, 
a chasse les mauvais genies et les 
ennemis de l'homme. Elle est im-
pregnee d'une certaine noblesse, 
mais differente des danses dediees 
a Sri Krishna. 

L'effet artistique des danses de 
Manipour est rehausse par la ri-
chesse des costumes nationaux. Les 
jupes que portent les danseuses, 
d'un fond clair, sont serties de pe-
tits miroirs aux mille reflets et 
brodees de sujets hautement deco-
ratifs, tant et si bien qu'on dirait 
du relief. line basque transpa-
rente bordee de motifs en argent 
tombe en larges cloches, sur la 
jupe, jusqu'aux genoux. Une j a-
quette ceintree en velours sombre, 
avec garnitures, constitue le cor-
sage ; enfin, un voile diaphane 
couvrant la tete et les epaules. 
complete le costume. Parfois, le 
voile est remplace par des turbans, 
d'une forme excentrique qui ne 
manque pas d'attrait. 

Manipour, terre de charme et de 
culture ancienne, célèbre par ses 
melodies, et ses danses, qui sont 
devenues populaires a travers tou-
te l'Inde, a ete la premiere a ins-
pire le grand poke Rabindranath 
Tagore, dans quelques-unes de ses 
meilleurs oeuvres, pour des ballets 
et danses. 

(Adapts par Y .M.) 
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vu par Alme AZAR 
rait-il a la tradition antique qui. 
selon lui; « avait fixe a jamais la 
sagesse humaine dans la raison et 
dans la beaute... ». (Presence d'E-
rasme dans « Calligrammes » ). 

Ainsi, partant de la conception, 
antique du beau, Moscatelli des ses 
debuts dans son « Manifeste du 
Gymnosisme (1), definit la posi-
tion tion qu'il tiendra toute sa vie du-
rant : une fidelite absolue envers 
son ceuvre : qui devrait etre 
l'image ideale de l'homme qu'il 
a voulu vivre : d'oit ce rapport en-
tre le sentiment qui guide nos ac-
tes et l'expression voluptueuse d'un 
corps dans sa nudite ; symbole de 
la perfection, : « L'art est ne du 
nu. Ce n'est pas son konnement 
devant un paysage luxuriant, ni 
son saisissement devant la faune 
informe qui ont provoque chez 
l'homme primitif le sens du beau; 
par la recherche de ce qui lui etait 
le plus satisfaisant mais la pure 
contemplation des nudites eblouis-
santes d'une femme epanouie, oil 
d'un adolescent souple. Le premier 
artiste fut un voluptueux. Son 
ceuvre imperissable est la cares-
se... » Et plus loin : « Une poesie 
gymnosique ; une poesie a la fois 
ferme comme un relief et allan-
guissante comme un contact... ». 

Vue de cet angle, l'eeuvre de Jean 
Moscatelli prend des proportions 
bien plus larges que celles qu'on a 
l'habitude de lui attribuer. Elle of-
fre plus que les paroles d'un poke ; 
c'est un aveu sans souillure, un 
aveu singulierement purifie, hu-
main dans le sens oil l'entendaient 
les Grecs. Cependant, rame sen-
sible de Mona-tern, loin de s'enfer-
mer dans les doctrines maintes 
fois reprises des anciens, com-
prit qu'il fallut a cote de la source 
d'ou rintellect puise la plus belle 
p a r t de son inspiration une 
autre expression plus moderne 
et, par consequent, plus adequate 
a on temperament. Et il semble 
que ce soit Paul Valery qui alt re-
pondu a cet appel inconscient du 
jeune poke. 

Les debuts de Jean Moscatelli 
datent de 1921. A cette époque il 
nous donna son premier recueil de 
poesies : « Neurasthenie » (Ed. «La 
Caravelle» ) .  La vision romantique 
de l'adolescent n'enleve rien au 
charme de ses vers. Si la pens& 
parait soumise a des calculs tech-
niques - ce en quoi nous devrions 
louer notre debutant - ; par con-
tre il nous renseigne sur un Mos-
catelli qui disparaitra longtemps ; 
un Moscatelli un peu triste et que 
l'on reconnaitra dans les « Rubai-
yat pour raimee », une trentaine 
d'annees plus tard. De ce petit 
peche de jeunesse, par instants 
emouvant, je me plais a tirer de 
l'oubli quelques lignes de la pre-
face : « Ce sont des vers que j'ai 
commences a ecrire a 15 ans et qui 
sont comme une confidence a un 
ami. Ce sont des vers de passion ; 
des vers subjectifs. La foule les 
trouvera sans charme, etant etran 
Ore a ma vie ; mais l'ami qui les 
lira me reconnaitra a la sincerite 
de l'inspiration. J'ai ecrit pour lui 
et pour moi ; pour nous seuls. Que 
les autres declarent que ces poe-
mes sont faibles ; qu'ils manquent 
de lyrisme et d'harmonie ; qu'im-
porte ! L'ami, lui, dira que ma 
peine fut vraie malgre la pauvrete 

(1) «La Semaine Egyptienne » (30 No-
vembre 1930). 
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On entend souvent des parents ou des educateurs se plaindre 
d'un enfant : « Il est terriblement menteur ! 

raj toujours eprouve un certain malaise a l'enonce d'un juge-
ment aussi categorique, car je ne crois pas qu'un enfant soit ne 
menteur, comme on peut naitre sourd-muet ou aveugle. 

Du 19 au 25 Nov. inelus 

L'enfant adore raconter des histoires et surtout etant un acteur-ne 
tres vite, a ce qui est reellement arrive se mele l'exageration, et 
puis carrexnent la fiction. Dernierement pour etonner ses petits 
amis du studio, John Howard Davies, le ieune acteur anglais que 
nous voyons ci-dessus en train de s'amuser comme tout enfant de 

son age leur raconta une histoire un peu extraordinaire. Pour 
tourner une scene d'un de ses derniers films, il dat traverser une 

riviere infestee de crocodiles (la scene etait doublee et il n'y avait 
pas de crocodiles bien entendu). Et cela, sans oublier de corser 
avec les mots qu'il faut une pareille histoire. Et ce qui, mieux est, 
aucun des auditeurs ne trouvait ce fait extraordinaire, car il ne 
faut pas oublier que le cinema agit enormement sur l'imagination 
des gosses et c'est aux parents avises de prendre les mesures qui 
s'imposent. Je crois, chers lecteurs que vous vous etes laisses vous 
aussi prendre a cette histoire. Car voulez-vous savoir la verite, 
eh bien ! tout est imagination ! John Howard Davies n'a jamais 
traverse une riviere infestee de crocodiles, pas plus que ni vous, 

ni moi d'ailleurs. 

Bien au contraire, j'ai souvent 
remarque chez certains enfants 
une veritable phobie du menson-
ge ; ils ont a cceur de dire partout 
et toujours la verite, ce qui, dans 
certains cas, est bien genant pour 
leurs parents  !  Un enfant ne men-
tira pas par politesse, et il repon-
dra si on lui demande pourquoi ii 
n'a pas voulu embrasser une vieil-
le tante : « Je n'aime pas le faire 
parce qu'elle pique.» Il compren-
dra difficilement qu'il faut taire 
certaines verites. 

Je n'oublierai pas de si tot l'em-
barras cruel dans lequel m'a mis 
une de mes fines de huit ans, Fete 
dernier. Nous revenions de vacan-
ces, apres un sejour en Autriche. 
La visite de la douane a la Iron-
tiere austro-suisse eut lieu dans le 
train. Les douaniers poserent les 
questions habituelles 

- N'avez-vous rien achete pen-
dant votre sejour ? 

A quoi je repondis : 
- Non, nous avons fait un sim-

ple sejour touristique. 
Les douaniers a peine sortis, ma 

fine Christiane dit de sa petite voix 
bien claire : 

- Maman, tu as completement 
oublie de leur dire que tu as ache-
te un manteau en Loden a Jean-
Claude ! 

Je crois que la pauvre petite n'a 
jamais compris rhilarite qu'avait 
provoquee sa remarque dans tout 
le compartment, et j'etais bien 
embarrassee pour lui expliquer 
pourquoi j'avais omis de dire la 
verite. 

Si L'enfant n'est pas ne menteur, 
cela implique done qu'il l'est de-
venu. Dans bien des cas, il est in-
teressant d'en rechercher les rai-
sons. Une des causes les plus Ire-
quentes du mensonge est la peur. 
L'enfant a peur de la punition, -- 
peur de ses parents, peur de ses 
professeurs. Par peur d'être gron-
des, recolier, le lyceen falsifieront 
leurs notes. Combien en ai-je vu 
de ces essais maladroits ou un 2 
s'est transforms en 12, un 1 en 10, 
ou un 0 disparu grace au Correc-
tor. 

Comment reducateur doit-il rea-
gir ? Evidemment, ii s'agit d'une 
faute grave. Mais je ne crois pas 
que ion eduque un enfant en ap-
pliquant a tel manquement a la 
regle telle punition. Il faudrait 
surtout chercher a savoir pourquoi 
il a agi de la sorte. Neuf fois sur 
dix it avouera, s'il est questionne 
sur un ton d'amical reproche. 
Presque toujours, L'enfant a peur 
de ses parents, ou, suivant le cas, 
de ses beaux-parents. Papa a dit : 
« Si tu n'as pas la moyenne, tu n'i-
ras pas en vacances ; tu n'iras pas 
camper ; tu auras une bonne vo-
lee. » Dans le cas d'un enfant in-
telligent, mais paresseux, ces me-
naces peuvent stimuler une volon-
te clef aillante, mais, lorsqu'il s'agit 
d'un etre timide, sensible, pas tres 
doue, elles peuvent produire reffet 
contraire. J'en ai vu de ces jeunes 
filles qui, a peine le sujet de la 
composition de mathernatiques 
donne, se mettaient a fondre en 
larmes : «Je n'atrriverai jamais, 
je vais encore me faire gronder... » 
C'est en arrivant a vaincre ce corn-
plexe d'inferiorite que l'on pourra 
esperer de meilleurs resultats, et 
par consequent de meilleures notes. 

A nos lecteurs 
xxx.xxx 

C'est dans notre prochain 
numero que paraitra notre 
concours « D'ANECDOTES 
PRIMEES 11 est encore 
temps de nous faire parve-
nir vos « mots » pour rire. 

Se detacher de la melee, sans 
perdre le contact avec ses contem-
porains ; telle nous semble etre la 
position de Jean Moscatelli ; bel 
esprit mediterraneen, homme de 
gout et de cceur, ami de la solitude, 
retrouvant dans le repliement une 
reponse permanente au pourquoi 
de notre destinee. Ne craignant ni 
de heurter les traditions, ni de de-
noncer les prejuges, Jean Mosca-
telli aspire vers un ideal touj ours 
plus eleve qui confere a recrivain 
une place en marge des evene-
ments pour lui permettre un juge-
ment impartial : comprehension a 
regard du present, connaissance en 
profondeur du patrimoine des sie-
cies passes. 

Son regard, d'une gravite ave-
nante vous touche et a votre insu 
opere le miracle de ramitie. Tant 
de qualites expliquent rinteret que 
portent tant d'intellectuels vers la 
connaissance d'une ceuvre oil rien 
ne choque et oil, tout est harmo-
nie, tout inspire la paix. C'est que 
Jean Moscatelli n'admet pas de 
compromis ; ii souffre d'une ap-
preciation complaisante qui trahit 
robjectivite d'un critique. Il pre-
fere le silence. Aussi, se rattacrie- 

adore raconter des histoires et, tres 
vite, a ce qui est reellement arrive 
se mele l'exageration, et puis car-
rement la fiction. J'ai entendu 
dernierement mes filles de huit ans 
raconter a leurs amies une partie 
de Oche dans un lac autrichien. 

y etait question de serpents et 
de caimans et, ce qui mieux est, 
aucune des auditrices ne trouvait 
fait etonnant ; au contraire, cha-
cune d'elles essayait de rencherir. 

Les enfants font souvent tres 
mal la demarcation entre le reve 
et la realite. Le reve est le do-
maine oix tous les desirs se reali-
sent, et au reveil l'enfant depar-
tage mal si ce qu'il a reve est vrai-
ment arrive ou non. On m'a ra-
conte l'histoire d'une petite fille de 
cinq ans, qui s'est reveillee peu de 
jours avant Noel en poussant un 
grand ell : « OU est ma grande 
poupee qui ferme les yeux, elle e-
tait assise tout a l'heure a cote de 
mon lit ! » Et la pauvre petite se 
mit a pleurer a chaudes larmes 
lorsque sa maman lui expliqua 
qu'elle avait reve. 

Chez les enfants plus grands, le 
mensonge devient plus conscient, 
il est fait dans un but précis. Je 
n'en citerai qu'un exemple. 

Mon fils adore aller au specta-
cle, et cet hiver it m'a dit a plu-
sieurs reprises : « J'aimerais tant 
voir Les Indes Galantes a l'Ope-
ra ! » Il me racontait que beau-
coup de ses camarades de lycee y 
etaient deja alles, en particulier 
son ami B..., qui devait y retourner 
pour la deuxieme fois. I1 revenait 
a la charge presque tous les jours, 
se servant d'arguments - massue 
tels que : « Tu sais, maman, bien-
tOt, je serai le seul de la classe a ne 
pas avoir vu les Indes Galantes. 

J'avais beau lui expliquer qu'en 
principe l'autorisation etait accor-
dee. mais que pratiquement it etait 
tres difficile de se procurer des 
billets, il avait reponse a tout ! Il 
faut croire que, dans mon subcons- 

cient, ridee avait fait du chemin ; 
un jour, passant par l'avenue de 
l'Opera, l'envie me prit brusque-
ment de demander a tout hasard 
s'il y avait des billets. Il etait cinq 
heures moins cinq, les bureaux 
ferment a cinq heures. Je deman-
de deux places sans grand espoir, 
mais, oh ! miracle, quelques mi-
nutes auparavant, on avait rap-
pone deux billets. 

Je ne dirai rien de la joie de 
mon fils en apprenant la bonne 
nouvelle, de son plaisir a suivre le 
spectacle. Le lendemain apres un 
recit enflamme a son pere, celui-
ci lui dit : 

- Eh bien ! tu pourras dire a 
ton ami B... que toi aussi tu as vu 
Les Indes Galantes. 

- Oh oui, papa, repond-il, sur-
tout que lui n'y a pas encore tits  ! 

Mon magi et moi nous nous som-
mes regardes stupefaits et je m'e-
criai : 

- Mais tu nous avais dit qu'il 
l'avait vu deux fois ! 

J'avoue que nous sommes restes 
desarmes, mais bien inquiets, de-
vant ce mensonge si psychologi-
quement juste. A douze ans, Jean-
Claude avait su trouver exacte-
ment l'argument qui pouvait nous 
(rapper, son pere et moi. 

Mais, au moment de dramatiser, 
je me suis rappelee a temps le vi-
sage extasie de mon fils pendant 
le ballet de la rose, puis pendant 
la Chaconne, et je me suis bornee 
a lui expliquer qu'il n'aurait pas 
eu besoin de mentir pour arriver 
a ses fins. 

Les moralistes ne me donneront 
peut-etre pas raison ; ils me di-
ront qu'un mensonge reste un 
mensonge, mais a aucun prix je 
ne voudrais compromettre, par u-
ne intervention trop brutale, la 
confiance que Jean-Claude met en 
ses parents. 

Je crois que la premiere condi-
tion pour que les enfants ne soient 
pas menteurs, c'est qu'ils aiment 

JEAN MOSCATELLI 

de mes rimes. Et c'est avec raison 
que j'aurais ecrit : 

« J'ai plus de passion que je n'ai 
de genie.» 

Peu a peu, Jean Moscatelli se 
detache de la realite des mots, pour 
atteindre une autre realite bien 
plus evocatrice : la realite secrete 
du rythme ; symbole de la pensee. 
Dans « Moi sans toi » qui fut pre-
cede par le « Syrinx ou la Flute de 
Pan », Jean Moscatelli precise son 
attitude. De petits poemes comme 
• y avait jadis » ou « Preferen- 
ce » retiennent par rintellectuali-
te poetique de leur fond. 

Mais it faudra attendre les 
« Quatorze feuilles au vent » (1930) 
et « Poemes » (1933) pour parler 
d'une sobriete evidente dans la ri-
me. Une couleur orientale trans-
parait dans ces deux recueils; cou-
leur qui fera le charme de ses «Ru-
bayiat». On songera peut-titre 
Rimbaud, en lisant « L'Archipel » 
et on ne manquera pas d'apprecier 
comment cette ame de mediterra-
neen capte de lyrisme insolite de 
l'amour en terre d'Afrique. 

1940 : l'internement. Jean Mos-
catelli catelli paye sa dette a sa patrie 
qu'il cherit. Mais, derriere les bar-
beles, il me semble rentendre : 
« J'aime l'Egypte, ce n'est pas pour 
elle que je suis un banni, mais c'est 
pour satisfaire la tyrannie de l'Oc-
cident dechu. » 

Et voila, que le poke change de 
ton. 

« Les Rubayiat pour raimee » se-
ront rexperience de l'intellectuel, 
du poke, de l'humaniste au tour-
nant de la vie ; a ce moment oil 
l'homme anime de la plenitude de 
ses illusions et chevauchant aveu-
glement vers l'incompatible bon-
heur, se redresse fierement, pour 
dire qu'il croit encore a quelque 
chose qui prend forme et dont il 
mesurait jusqu'alors assez peu la 
portee : le frele visage du souve-
nir : 
« Il y avait en les annees d'il y a 

tres longtemps 
Un pate assoiffe de la fille du 

Nil...» 
Dira, comme une fable, un conteur 

racontant, 
Et les amants futurs envieront no-

tre idylle... 
Dans ces mots simples, quelle 

tendresse virile et aussi quelle hu-
manite ! 

Oui, mon cher Moscatelli, je sa-
lue en vous plus qu'un poste, je 
salue en vous un homme, conscient 
de la beaute du message poetique. 
N'aviez-vous pas, en parlant de la 
legon de Gcethe, signifie votre pro-
pre but : « reflechissons-y : Beau-
te, seul souci ! Et pour tout le res-
te calme, calme... » 

Aims AZAR. 
N.B.  -  Pour paraitre prochaine-

ment < La negresse du camp de 
concentration» (Ed. Cahiers du 
nouvel humanisme) et « Antho-
logie des Pates d'Egypte». 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Changement complet sur toute 
la ligne. Surprise d'argent same-
di. Menagez vos nerfs et verifiez 
vos papiers avant de les signer. 
Reception d'une lettre tant atten-
due. Amour ardent. Mariages et 
reconciliations. Intuition de gran-
de importance. Voyage possible. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Grande rentree d'argent. Une 
trahison de la part d'un ennemi 
cache. Un voyage important. Ne 
signez pas de documents avant de 
les avoir verifies. Un grand a-
mour. Vous epouserez relu (e) de 
votre cceur. Evitez les associa-
tions. Attention aux courants d'air. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Un tas de handicaps sur votre 
route. Difficultes pour la realisa-
tion d'un voyage. Intuition impor-
tante pour un travail. Reception 
de la lettre attendue. Heritage, 
gain d'un concours. Des complica-
tions familiales. Gain de proces. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juliet 

Gain-surprise. Nouveau travail. 
Votre inspiration de mereredi sau-
vera la vie d'une personne. At-
tention a la circulation du sang. 
Voyage soudain et fructueux. Un 
grand amour. Une bonne nouvelle 
pour vos enfants. Reception de 
cadeaux. 

LION 
24 Juillet au 23 Aoilt 

Evitez la melancolie, c'est votre 
pire ennemi. Attention au cceur, 
vous avez besoin de repos moral 
et physique. Complications f ami-
hales. Vous trouverez un objet de 
valeur. Un amour passionne. Me-
fiez-vous de votre voisinage. Un vo-
yage en suspens. 

VIERGE 
24 Aoisit au 23 Septembre 

Une perte importante dans une 
affaire, mais par centre un encais-
sement d'une autre entreprise. Une 
grande responsabilite vous incom-
be. Mettez de l'ordre dans vos 
idees et vous reussirez. Une éclair.- 
cie vendredi. Nouveau travail et 
contentement. 

,BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

'Un bienfait n'est jamais perdu. 
Ameliorations pecuniaires. Gain 
inattendu. Nouvel amour. Depart 
arrete. Reception d'un magnifi-
que present. Mefiez-vous des dou- 

ceurs, ce sent vos pires ennemis. 
Surprise jeudi. Du calme dans vos 
idees. Surprise, joie. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Semaine agitee avec beaucoup 
d'entraves. Un document tant at-
tendu arrivera. Reconciliations 
familiales. Osez et vous reussirez. 
Mariage manqué. Un grand amour. 
Depart-surprise. Vous decouvrirez 
un vol. Soyez moins violents avec 
vos enfants. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 
Rentree d'argent. Angoisse su-

bite due a la sante un peu faible. 
Votre generosite vous portera bon-
heur. Vous avez besoin de dis-
tractions. Voyage surprise. De-
mande en mariage. Reussite aux 
examens. Gain de proces. Evitez 
de speculer. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Une nouvelle inattendue. Semai-
ne critique sur plusieurs points de 
vue. Achats benefiques. Idylles 
heureuses. Danger de vol. Vous 
trouverez la solution de votre pro-
bleme. N'allez pas trop pros du 
feu. Ne vous melez pas des affai-
res d'autrui. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Affaires embrouillees et compli-
quees. Attention a votre sante. 
Moment critique de votre exis-
tence. Eclaircie jeudi. Un grand 
amour qui se resserre de jour en 
jour. Gain de loterie qui sera la 
cause d'un proces. Courage. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Reception de la lettre tant at-
tendue. Nouveau poste. Augmen-
tation de salaire. Bonne entre-
prise commerciale vendredi. Soyez 
plus conciliants chez vous. Rem-
plissez toujours votre devoir. At-
tention a vos pieds. Depart-sur-
prise. 

MOTS- 
CROISES 

xxx ♦ xxx 
Veuillez trouver en page 4, 

les resultats de nos proble- 

mes de Mots-Croises No. 6 

et 7. 

PROBLEME No. 8 
2 3 4 5 6 7 8 9 10 

1 

3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 

1.0 

HORIZONTALEMENT 
1. Veritables initiales de Stend-

hal. 	Compositeur frangals 
(1823-1892). 

2. Opera d'Ambroise Thomas  . 
Lettres de bord. 

3. Compositeur frangais (1763-
1817). Peintres hollandais. 

4. Compositeur frangais (1836-
1891). 

5. Est penible. 
6. Compositeur norvegien. Dans 

Basch. 
7. Use. Fut rajeuni. 
8. Affluent du Rhin. Saint breton 

(moins une lettre). 
9. Compositeut frangais (1818-

1893). Terminaison. 
10.Compositeur frangais (1835-

1921). 
yERTICALEMENT 

1. Initiales d'un general inhume 
en 1832. Volonte. 

2. Fin de participe. Lettre grec-
que. Tete de Gaulois. 

3. Compositeur polonais. Voyel-
les. 

4. Archeveque de Canturbery au 
XVIIe siècle. De bas en haut : 
parfois nimbus. 

5. Partie d'avion. Tres grand. 
6. Initiales du 4 horiz. Initiales de 

l'organisateur de la victoire. 
Peigne. 

7. Fille de Tantale. Souvent apres 
oui. 

8. Compositeur frangais (1862-
1918). 

9. Compositeur allemand (1770-
1827). 

10. Ile. Surgies. 

CONDITIONS 
Les reponses a ce concours doi-

vent nous parvenir au plus tard le 
mardi 24 nov. Parmi les repon-
ses exactes il sera proade un ti-
rage au sort des deux primes sui-
vantes : 

1) Une prime surprise offerte 
par « La Voix de 1'Orient ». 

2) Un abonnement de 6 mois a 
« La Voix de l'Orient ». 

Adressez vos envois a « LA VOIX 
DE L'ORIENT », 5, Rue Kasr el Nil, 
Le Caire. 

N.B. ---- Nous serions tres heu-
reux de publier des grilles de 

Mots-Croises » envoyees par 
nos lecteurs. 

IMPRIMERIE FRAKAISE 
Proprietaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue la Reine 
Teleph. : 43912 

Il ne faut pas perdre de vue, que 
l'enfant possede naturellement un 
complexe d'inferiorite, aussi bien 
physique qu'intellectuel, 
de ses parents et de ses maitres. 
Notre role d'adulte consiste a ne 
pas accentuer ce sentiment, mais, 
au contraire, a aider l'enfant 
s'en debarrasser le plus rapidement 
possible. 

Un autre facteur expliquant le 
mensonge est l'orgueil. L'enfant 
ment pour cacher sa situation de 
famille. Rien de plus instructif 
que d'ecouter les conversations 
dans une tour d'ecole. On entend 
les enfants vanter la force de leur 
pere, son intelligence, son coura-
ge... 

Combien de fois ai-je pu veri-
fier, bien malgre moi, en consul-
tant la fiche d'inscription que le 
pere devant se battre courageuse-
ment en Indochine a tits tree par 
l'imagination fertile de l'enfant, a-
fin d'être comme les autres. Lie 
etroitement au precedent, n'ou-
blions pas le mensonge par exces 
d'imagination. Je crois que peu 
d'enfants y echappent. L'enf ant 

Chronique litteraire 

JEAN MOSCATELLI 

asses leurs parents et leurs mai- 
tres pour oser leur dire la verite. 

Dans le monde des 
Antibiotiques 

LA VIOMYCINE 
Derniere venue, mais non 

des moindres, dans le mon-
de des grands antibiotiques, 
dont la Peniciline a tits le 
premier at reste le plus con-
nu, la Viomycine pourrait 
bien s'averer comme encore 
plus « revolutionnaire» que 
tous ses predecesseurs. 

Bien qu'ils se soient tou-
jours exprimes avec la pru-
dence indispensable en ces 
matieres, les savants qui ont 
etudie ses effets depuis sa 
decouverte, it y a environ 
quatre ans deja. et  parmi 
lesquels figurent notamment 
les medecins militaires ame-
ricains, colonel C. W.. Temple 
et capitaine F. W. Pitts, es-
timent que la Viomycine 
constituerait le remede ac-
tuellement connu le plus ef-
ficace contre la tuberculose. 

Si on avait congu de grands 
espoirs, it y a déja quelques 
annees, sur l'emploi de la 
streptomycine centre le ba-
cille de Koch, ceux-ci ont tits 
grandement clegus, depuis, 
la suite de l'apparition d'une 
certaine resistance du mi-
crobe. Au contraire, l'emploi 
de la Viomycine, appliquee 
experimentalement dans un 
tres grand nombre de cas, 
n'a pas permis, jusqu'd pre-
sent du moins, d'observer le 
developpement d'une resis-
tance semblable. 

Suivant le Dr. Howard 
Payne, professeur a l'Univer-
site de Harvard, la Viomyci-
ne, appliquee conjointement 
avec le P. A. S. (acide para-
arainosalicilique), obtiendrait 
des resultats extremement 
favorables, « definitifs et de- - 

 montres ». 

MOTS - CROISES 



Liban 
L'attitude inchcmgee 

La presse de Beyrouth reagit 
violemment contre la decision du 
Conseil de Securite et de l'Assem-
bike Generale des Nations-Unies 
la suite de la maniere dont a ete 
eliminee la plainte des Etats Ara-
bes. 

Le budget libanais 
Le budget libanais pour l'exerci-

ce 1953/54 est arrete et s'eleve 
113 millions de livres libanaises, 
dont 19 millions ont ete reservees 
a la defense nationale. 

Mission culturelle 
La mission culturelle egyptienne 

envoyee au Liban a &barque a 
Beyrouth et poursuivra son voyage 
a « Jabal Amel v au Sud du Liban. 

Syrie 
Dementi 

Les nouvelles publiees par la 
presse turque relatives a la froi-
deur des relations turco-syriennes, 

En marge tin prochain concert 

Enrico Mainardi, 
violoncelliste 

mac. xxx 

Nous n'avons pas souvent l'occa-
sion d'entendre, au Caire, des ar-
tistes de renommee Internationa-
le. C'est pourquoi la venue en 
Egypte d'Enrico Mainardi consti-
tue pour la vie musicale de notre 
ville un evenement sensationnel, 
que nous attendons avec la plus 
grande impatience. 

Dire de Mainardi qu'il est un des 
veterans du violoncelle n'est pas 
rendre justice a ses talents multi-
ples, car c'est ignorer un des as-
pects les plus attrayants de sa per-
sonnalite : sa jeunesse. Depuis 
quarante ans Mainardi n'a jamais 
cesse d'être un pionnier, d'inclure 
dans son programme des ceuvres 
nouvelles, de se renouveler sans 
cesse et de rester ainsi jeune avec 
les jeunes. 

Nous sommes heureux d'avoir ici 
l'occasion de souhaiter la bienve-
nue au maitre. Celui qui joua en 
premiere audition en Italie des 
ceuvres de Debussy et de Pizzetti, 
qui fut le premier interprete en 
Italie et en certains autres pays 
des concertos de Hindemoth, Bloch, 
Malipiero et Frank Martin, et qui, 
durant ces dernieres annees, a ete 
l'hOte des divers festivals d'ete : 
Venise, Besancon, Edimbourg, Lu-
cerne et Salzbourg, se trouve par-
mi nous. Ses concerts constitue-
ront pour nous aussi une sorte de 
festival dont ils auront l'aspect 
cosmopolite et le caractere excep-
tionnel. 

B. SCHIFFER. 
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COISSES 

L' unique voie de salut 
Il a suffi de trois semaines pour 

faire disparaitre la note d'optimis-
me qui prevalait aux debuts de la 
saison hippique 1953-54. Trois se-
maines et quatre meetings au 
cours desquels 134 chevaux ( dont 
l'inscription fut litteralement « ar-
rachee» aux entraineurs par l'in-
fatigable Ray Simper) se dispute-
rent les 25 epreuves d'Heliopolis, 
soit une moyenne de pres de six 
chevaux par course ! 

D'aucuns ont rejete sur les en-
traineurs la responsabilite du man-
que d'inscriptions, mais le fond du 
probleme est beaucoup plus gra-
ve. D'abord, je dirai qu'il est ma-
teriellement impossible de mainte-
nir un cheval sous pression pen-
dant deux ans a la file, sans lui 
donner le temps de souffler, sans 
un repos pour lui permettre de re-
cuperer. Un repos convenable si-
gnifie deux ou trois mois de pre-
paration pour le remettre en &tat 
de courir. Et les entraineurs dis-
posent tout juste d'UN MOIS en-
tre la fin de la saison d'Alexandrie 
et le debut de celle du Caire. 

Evidemment, avec des contin-
gents importants, un entraineur 
avise peut operer un coulement, en 
travailler une partie et reposer 
l'autre, mais les grandes cavale-
ries se font rares et nos proprie-
taires ne montrent pas autant 
d'empressement qu'autrefois 
remplacer les elements dont ils se 
Wont. Il y a donc moans de che-
vaux a l'entrainement et cela est 
facile a comprendre : une ecurie 
de 10 chevaux represente, dans la 
meilleure des hypotheses, une per- 

te d'au =Ms trois mille livres par 
an que tres peu de gens peuvent se 
permettre a l'heure actuelle. L'e-
conomie est a l'ordre du jour et 
personne ne peut blamer ceux qui 
cherchent a en realiser. 

La suggestion de supprimer pu-
rement et simplement la saison 
d'Alexandrie, entre dans le cadre 
de cette economie, sans laquelle it 
arrivera u njour oil nous n'aurons 
pas plus de cent ou deux cents che-
vaux a l'entrainement, et ce jour 
sera celui de la fin du Turf Egyp-
tien. Les trente ou quarante mille 
Livres que carte a la communaute 
hippique le deplacement estival se-
raient mieux employe a l'achat de 
chevaux pour maintenir le contin-
gent a l'entrainement dans ses ef-
fectifs actuels. Une saison du 
Caire qui irait du ler novembre au 
31 juillet et comprenant une ving-
taMe de meetings de nuits permet-
trait : 

Une economie des frais de de-
placements a Alexandrie ; 

Un repos substantiel aux che-
vaux, d'ofi possibilite d'epreuves 
remplies ; 

Le maintien du contingent ac-
tuellement a l'entrainement par 
la possibilite d'achats effectues 
avec l'economie realisee. 
Evidemment, n y await aussi 

pour ne pas appliquer cette sug-
gestion que tout le monde regret;- 
terait, j'en suis srr, l'augmentation 
appreciable des prix offerts par les 
Clubs Alexandrins. Mais ca  c'est 
une autre histoire... 

J. B. 
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sont dementies par les autorites 
syriennes. Le President Adib Chi-
chekly a declare dans son recent 
discours, que la Syrie n'envisage 
que d'avoir les meilleurs rapports 
avec ses voisins et particulierement 
avec la Turquie. 
L'accord entre la Syrie et Israel 

est impossible 
La presse de Damas a reproduit 

textuellement la declaration de 
Me. Said Road, Chargé d'Affaires 
de Syrie a Ankara, a la presse tur-
que disant : « L'accord entre la 
Syrie et l'Israel est impossible ». 

Un pere de 17 enfants 
a l'honneur 

Le President Adib Chichekly a 
decerne la medaille de t l'Ordre 
de la famille nombreuse v, a un Pe-
re de famille ayant 17 enfants, tous 
en vie. Cet Ordre a ete tree pour 
encourager les families nombreu-
ses dans le cadre de la decision du 
Gouvernement qui vise a augmen-
ter la population. 
La reforme agraire sur le modele 

de IEgypte 
Le gouvernement syrien a de-

mande au gouvernement egyptien 
les textes des lois mises recem-
ment en vigueur, concernant les 
reformes agraires appliquees en 
Egypte, pour servir de modele aux 
projets qu'il compte introduire en 
Syrie. 
Mission economique egyptienne 
L'Ambassade d'Egypte en Syrie 

a communiqué au Gouvernement 
Syrien les noms des delegues egyp-
tens qui visiteront bientot la Sy-
rie. Cette delegation est placee 
sous la presidence de M. Abdel 
Maksud Ahmed et comprend le 
President de la Chambre Egyp-
tienne de Commerce ; M. Abdel 
Meguid el Remali, Hassan Hamad, 
du departement du coton, MM. Sa-
yed El Lozi, Hassan Nagui et Amin 
Abdel Rahman Sobhi, represen-
tants de grandes soda& et ban-
ques egyptiennes. 

Irak 
Pour la propagande arabe 

Le gouvernement irakien a vote 
un credit de 100 mine livres ster-
ling pour servir la propagande 
arabe en Europe et en Amerique. 

Jordanie 
La plus grande saison 
touristique pour la Noel 

Toutes les chambres des hotels 
de Jordanie ont ete retenues a par-
tir du 10 decembre prochain. On 
s'attend a une grande affluence de 
touristes a l'occasion du pelerina-
ge des Lieux Saints a l'occasion de 
la Noel. 

L'aide fincmciere britannique 
a la Jordanie 

Le gouvernement britannique a 
accepte d'augmenter l'allocation 
financiere d'aide a la Jordanie 
de deux millions 250 mille livres. 

Arabie Seoudite 
Condolecmces 

M. Choucri El Kouatly, ancien 
president de la Republique Syrien-
ne, M. Jamil Mirclan, ancien Pre-
sident du Conseil Syrien, accom-
pagnes de M. Abdel Rahman Az-
zam, ancien secretaire de la Ligue 
Arabe, ainsi que M. Bechir El Sa-
daoui, ont quitte Le Caire le 14 
crt. par la voie des airs, se rendant 
au Hedjaz pour presenter leurs 
condoleances au Roi Seoud. 

Universite seoudite 
Le gouvernement seoudite a de-

cide l'ouverture d'une Universite a 
El Taief. Cette universite com-
prendra trots facultes : Langue 
Arabe, Chariah et Sciences. 

La fin d'un litige 
Le Roi Seoud a declare a la pres-

se qu'il s'appliquerait a mettre fin 
au litige qui a assombri durant un 
certain temps les bons rapports 
existant entre la Seoudie et la 
Grande-Bretagne, a la suite de 
l'incident de l'oasis de Beireimi. 

MOURAKEB 

Hobert Blum recoil... 
Mardi, a 6 h. 30 de relevee, corn-

me on dit au Palais, Robert Blum 
- alias, Claude de Rives - rece-
vait felite intellectuelle du Caire 
aux fins de lui presenter son der-
xiier ne, un fort jolt volume, edite 
par Walter Axisa, contenant onze 
pieces en un acte. On voit bien 
qu'il ne s'agit pas d'une plaquette et 
que les « clients v y trouveront une 
nourriture aussi abondante que 
spirituelle. 

Robert, dans une de ses allocu-
tions petillantes dont it a le se-
cret, fit l'apologie de la piece en 
un acte. « Tu es orfevre », pense-
rent d'aucuns ; mais la these peut 
se soutenir quoique, en principe, je 
prefere t les trois actes » oil, apres 
le premier, le rideau s'abaisse sur 
un point d'interrogation et, apres 
le second, sur un frisson d'angois-
se ; mais, comme disaient les An-
ciens : t De gustibus non dispu-
tandum ». 

Au cours de nos fraiches soirees 
- car l'hiver s'annonce - j'aurai 
plaisir a lire : PRESENCE - c'est 
le titre du recueil - et il faudra 
bien que je m'en entretienne avec 
mes lecteurs. Its y prendront in-
teret, car ils savent que tout ce 
qui tombe de la plume de Robert 
Blum est savoureux et que « rien 
d'humain, comme disait le vieux 
Terence, ne lui est etranger. >> 

Dois-je ajouter que l'ami Robert 
est un hote parfait et qu'apres 
lnaints petits verres de Marsala, 
yetais pret a chanter, tel le heros 
d'une operette : « Quelle cave et 
quel buffet !... • Ceci, pour que l'a-
mi Robert recidive... 

A.B. 

JOURNEE DE SAMEDI 
Jere course 

MAIDEN ZAHAB, ISIS, MAHAL. 
2eme course : 

IBN SAWAFI ou YOUMPH, SARRAF. 
3eme course : 

AHLAHOM, RABHAN, SALEM. 
4eme course : 

MESSAGER ou FAREED, CHIRAZ. 
5eme course : 

EL HELOU, SUKARY, WONDERFUL. 
6eme course : 

KATAR EL RAHMA, HADIDI, MAZAG.  

NOS 
Simplicite et economie 

Le President de la Republique, 
Lewa Mohamed Naguib a donne 
ordre aux maisons qui fabriquent 
les nouvelles decorations, d'utili-
ser des matieres premieres, a bon 
marche par mesure d'economie. 
Car, dit-il, les decorations doivent 
etre d'une extreme simplicite, leur 
valeur etant purement symbolique. 
Le nouveau passeport egyptien 

Le nouveau passeport egyptien 
sera concu selon un nouveau mo- 

JOURNEE DE DIMANCHE 
sere course : 

DINT JOUMANA, NILUFER, GHADIR. 
2eme course : 

JONKER, MARQUISETTE, GALLABA. 
3eme course : 

CHEDID, TAMAM, AGL. 
4eme course : 

SAARAN, BLACKY, AHSEM. 
5eme course : 

SANDY ou FIREFLY, LORD BYRON. 
Seine course : 

ZAMMAR, Smon's Best, BIRO.  

dele. La couronne royale sera rem-
placee par le Sphinx, et la reliure 
sera plus solide. C'est le Bureau 
du Tourisme qui en a prepare le 
devis. 

Vanalphictbetisme duns les 
prisons 

Un credit de L.E. 5000 a ete ou-
vert pour designer des instituteurs 
charges de lutter contre l'analpha-
betisme parmi les bagnards et les 
condamnes a la prison. 

Trois fois millionnaire 
Il a ete constate que l'ex-prince 

Youssef Kamal, possede, en dehors 
de ses 20.000 feddans, des proprie-
tes evaluees a trois millions de li-
vres. 

Dix milk depeches 
Le nombre des depeches de con-

doleances envoyees d'Egypte a l'oc-
casion du deces du Roi Ibn El 
Seoud, a atteint dix mille. 

Objets d'art ! 
L'Ambassade de Turquie au Caire 

a demande au gouvernement egyp-
tien de lui envoyer une liste des 
objets d'art trouves dans les Pa-
lais de l'ex-Roi Farouk, conside-
rant que plusieurs de ces objets ont 
une valeur qui se rattache a l'his-
toire de la Turquie. 

Egyptiennes ou Turques ? 
Plusieurs dames de la famille de 

Mohamed Aly, mariees a des epoux 
de nationalite turque, ont essaye 
de se prevaloir de la loi turque pour 
echapper a la confiscation de leurs 
biens. On sait, en effet que la loi 
turque accorde a l'epouse la natio-
nalite de son mart. Parmi ces da-
mes ii y a lieu de mentionner l'ex-
princesse Faiza, dont l'epoux, Mo-
hamed Aly Raouf, est de nationa-
lite turque. Il en est de merne de 
Mme Amina Tugay, petite-fille 
d'Ismail et epouse de l'Ambassa-
deur de Turquie en Egypte. 

Les statues de la dynastie 
de Mohamed Aly 

Il a ete decide d'enlever les sta-
tues des membres de la Dynastie 
de Mohamed Aly qui decorent les 
salles du Parlement. On sait d'ail-
leurs que la statue de l'ex-roi 
Fouad a deja ete enlevee it y a un 
certain temps. 

Lapsus linguae ! 
Un professeur de physique, di-

plome de la Faculte des Sciences, 
fut nomme dans une ecole secon-
daire aux oasis. Mais a sa grande 
stupefaction, it fut chargé d'ensei-
gner la culture physique au lieu 
de la physique ! Bien entendu, it 
porta plainte au ministre de l'Ins-
truction publique ! 

Distractions 
Le Dr. X... un grand medecin du 

Caire, est sujet a des moments de 
distraction. L'autre jour, un vo-
leur eut la malencontreuse id& 
d'enlever l'enseigne fixee a la por-
t' de la clinique de ce medecin. 
Arrive le lendemain, celui-ci s'a-
pergut de la disparition de l'ensei-
gne. Il dit alors au concierge, l'air 
distrait : 

- « Je me souviens que je suis 
medecin. Mais en quoi suis-je sloe-
cialiste ? Je n'en sais rien ! • 

Resultats 
des Mots-Croises 

LES GAGNANTS 
DU PROBLEME No. 6 

ler prix : Une belle boucle d'o-
reilles offerte par les « SERVICES 
PUBLICITAIRES » de t La Voix de 
l'Orient » a Mile Gladys Richichi, 
32, Rue Soliman Pacha, Le Caire. 

2eme prix : Une prime surprise 
offerte par t La Voix de l'Orient • 
a Mile Athina Mouzouris, 6, Rue 
Gabr Meawad, Teraa el Boulakia, 
Choubrah. 

3eme prix : Un abonnement de 
6 mois a t La Voix de l'Orient • 
a M. Carmelo Mazzitelli, c/o Eta-
blissements Sabet & Sabet, '7, Rue 
Chawarbi Pacha, Le Caire. 

LES GAGNANTS 
DU PROBLEME No. 7 

ler prix :Une prime surprise of-
ferte par t La Voix de l'Orient v 
a Mlle Yvonne Levy, c/o M. S. Ro-
thenberg, 8, Rue Elfi Bey, Le Caire. 

2eme prix : Un abonnement de 
6 mois a « La Voix de l'Orient 
a Mlle Jeannette Levy, c/o T.W.A., 
3'7, Rue Soliman Pacha, Le Caire. 

xxx. xxx 

SOLUTION 
DU PROBLEME No. 6 

Horizontalement 
I. Armements. - Rodomontades. 

- Peinture. - II. Nestor. - Sa-
lote. - Idealise.  -  E. M. C. (En-
glish Mission College) .  - Uses.  -
III. Taire. - Balaies. - Eiffel.  - 
Inusitees. - IV. Iu(iule). - Ord. 
- Ra.  -  Su.  -  Si.  -  V. S.M. -
Ni. - Mi. - Nul.  -  VI. Eu.  -  If. 
- Et. - Ee (fee). - VII. Prat.  -
Emanation. - Ecartes. - Pasteur. 
- VIII. Ta. - Le. - P.S. (post-
scriptum) .  - IX. Iras.  -  Ur.  -
Ob. - LO. - Are. - X. QEME 
(quemandeurs). - Or. - LIZ.  - 
Fa. - XI. Unie.  -  Tyrrhenienne. 
- Etang.  -  Moulin. - XII. Enne-
mi. - Iule. - Sus.  -  Nota. 

- Exe. - XIII. « See » (vu). 
- Mmes. - Trouer. - Es. - Sasse. 

Verticalement 
1. Antiseptiques. - 2. Reaumur. 

- Renne. - 3. M S I (mis) .  - Eta-
mine. - 4. Etron. - Tassee.  -  5. 
Moeris. - Mu. - 6. Er. - Elu.  -
Tir.  -  '7. Mercy. - 8. Tsar. - Rie. 
- 9. Saladin. - Rus.  -  10. La. 
- Fa. - H L (huile). - 11. Roi. 
- Trouees. - 12. Ote.  -  Ri.  -
13. Des. - Iso. - 14. Eu. - 15. 
Mie. - Mains. - 16. Odieuse. 17. 
Nef. - Coupent. - 18. Taft. -
La. - Or. - 19. Ale. - To.  -  20. 
Die (dilatation). - Tableau. -
21. Es. - 22. Seismes.  -  Air.  -- 
23. - Nuit. - Ne. - 24. Peu•  - 
Pologne. - 25. Ems. - Or.  -  As. 
26. - Id. - 27. Teint. - Aloes. 
- 28. Tue. - Eprouva. - 29. Use. 
-  Use. - Les. - 30. Ressuer. - Fi. 
- 31. Es. - Ile. - Tante. 

xxx A xxx 
SOLUTION DU PROBLEME 

No. 7 
Horizontalement 

1. Victor-Hugo. - 2. El - I.3 -- 
Paf. - 3. Rimbaud - Uf.  -  4. Orle 
- Ete. - 5. Acre - Tir. - 6. Ile - 
Musset. - '7. Ara - Ro.  -  8. Ems 
- Gaga. - 9. Rimeur. - 10. Bau-
delaire. 

Verticalement 
1. Verlaine. - 2. Ili - Cl Mua. 

- 3. Moreas. - 4. Tibre. - 5. Oral 
- Magre. - 6. Roue - Ail. - 7. 
Sigma.  -  8. Up Ets - Aei.  -  9. 
Gautier - Ur. - 10. Offertoire. 
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Jeudi prochain le nouveau Technicolor M.G.M. "THE MEERY WIDOW" au cine Metro du Caire 
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